Du corps guéri au corps sauvé…

Les guérisons miraculeuses
1. FORMULER UNE QUESTION D’EXISTENCE

Enracinement et questionnements existentiels
savoir organiser un questionnement en dégageant la question essentielle et les questions annexes.

« Miracle », ce mot éveille sans doute en nous bien des questions. Mais avant de lister celles-ci, commençons par prendre conscience de nos représentations. Qu’évoque en nous cette notion ?
1.1. Remue-méninges à propos du mot « miracle » 

· Comment classes-tu les mots ? Utiliserais-tu un autre classement ? 
· Préfères-tu une autre manière de présenter les notions (phrases, tableau …) ? Pourquoi ?
Es-tu intrigué par les miracles ? Si oui, c’est normal. En tant que phénomènes paranormaux, ils intriguent et posent la question des limites : limites de nos connaissances, limites de nos perceptions, limites de nos représentations, de nos croyances. As-tu déjà des hypothèses d’explication ?

En plus, les guérisons miraculeuses nous touchent de près : elles concernent le corps, ce corps qui change, qui souffre, qui guérit, et qui meurt aussi. Quelle approche le christianisme propose-t-il face à la souffrance physique ? Celle-ci est-elle liée à la souffrance psychique ? 
Le développement des sciences humaines et de la psychologie en particulier souligne les connivences entre ce corps et l’âme. Notre société évolue : elle ne se contente plus de prolonger la vie et de soigner le corps, elle insiste de plus en plus sur le bien-être, la santé mentale, le développement de soi. Qu’est-ce que le catholicisme a à dire sur le sujet ?
1.2. Jésus et les miracles, ça pose question
	Marc 7,31-37 Jésus quitta la région de Tyr ; passant par Sidon, il prit la direction du lac de Gallilée et alla en plein territoire de la Décapole. On lui amène un sourd-muet, et on le prie de poser la main sur lui. Jésus l’emmena à l’écart, loin de la foule, lui mit les doigts dans les oreilles, et, prenant de la salive, lui toucha la langue. Puis, les yeux levés au ciel, il soupira et lui dit : « Effata ! », ce qui signifie  « Ouvre-toi. ». Ses oreilles s’ouvrirent, aussitôt sa langue se délia, et il parlait correctement. Alors Jésus leur recommanda de n’en rien dire à personne ; mais plus il le leur recommandait, plus ils le proclamaient. Très vivement frappés, ils disaient : « Tout ce qu’il fait est admirable : il fait entendre les sourds et parler les muets.
http://news.catholique.org/11576-p-cantalamessa-se-reconcilier-avec-dieu-pour


· Qu’est-ce qui t’étonne ou te choque dans ce texte biblique ?
· Quelles questions te poses-tu ? 
· Comment vas-tu regrouper ces questions ?
Tous, nous sommes touchés par la souffrance dans notre corps et dans notre âme. 
· Quel message d’espoir le Christ peut-il donner ?
Nous avons terminé ici la phase de questionnement existentiel. Des interrogations il y en a. Le cours tentera de répondre à au moins une partie d’entre elle en recourant à des notions psychologiques, médicales, anthropologiques, historiques mais aussi liturgiques (structure des sacrements et célébrations) exégétiques (qui concernent l’étude des textes bibliques et leur interprétation rigoureuses), et théologiques.
Nous allons donc commencer par  aborder les guérisons miraculeuses via un regard qui est plus spontanément celui des élèves : le regard scientifique. 

2. ELARGIR A LA CULTURE 

Guérisons miraculeuses, 
expliquées aujourd’hui par la science ?

COMPETENCE : Interroger et se laisser interroger par les sciences humaines : distinguer le champ des sciences et le champ du religieux, savoir articuler les approches des sciences (médecine), des sciences humaines (psychologie) 
	Pour la science, il n’y a pas de miracle, il y a seulement un fait qu’elle constate. Son rôle est d’expliquer le monde et les événements et, pour cela, d’en trouver les causes. Elle a pour principe un certain déterminisme, c’est-à-dire le fait que la nature obéit à des lois. Et la science doit les découvrir. Elle peut alors agir sur les causes et faire se produire, à volonté, le même fait. Tant qu’elle n’a pas trouvé les lois qui expliquent un fait donné, elle peut seulement constater son ignorance et continuer à chercher. 

Mais cela ne peut pas dire que le miracle soit un fait extraordinaire accompli  en dehors des lois de la nature. Le miracle est au dessus des lois, non pas en ce sens qu’il y contredirait ou leur serait entièrement étranger, mais en ce sens qu’il les utilise… Tout se passe comme si Dieu, source de toute vie, donnait au malade, pour quelque instants, une augmentation de sa vitalité, une hyper vitalité, grâce à laquelle le miraculé répare, en une fraction de seconde, des lésions qu’il n’aurait peut-être jamais réparées ou qui auraient nécessité des années pour arriver à ce résultat. La guérison surnaturelle n’est autre qu’un phénomène naturel dont la rapidité et l’ampleur sortent des règles habituelles.

Etienne CHARPENTIER


( Dans cet article, quels sont les passages qui concernent la démarche scientifique et quels sont les passages qui relèvent de la religion ?

 ( Comment Etienne Charpentier définit-il la notion de guérison  surnaturelle?

	Malgré un fort engouement dans les années 1970, l’étude des « rémissions spontanées » reste l’apanage de quelques scientifiques et médecins isolés. […] L’étude de ces cas exceptionnels peut pourtant se révéler extrêmement instructive pour suggérer de nouvelles voies thérapeutiques. 

D’ores et déjà, chercheurs et médecins ont identifié des pistes prometteuses. La première concerne le système immunitaire, acteur principal des « guérisons miraculeuses ». De nombreux cas de rémission spontanée ont ainsi été associés à des taux sanguins élevés de lymphocytes Natural Killer (NK) et d’anticorps tumoraux produits par l’organisme contre les cellules cancéreuses reconnues comme « non soi ».
La pratique de la méditation, de la prière, du yoga, de l’hypnose ou l’appartenance à un  groupe de soutien ont également été associés à un allongement de survie des patients. Ces pratiques permettraient de mieux maîtriser le stress responsable d’une diminution de nos défenses immunitaires. Des expériences ont d’ailleurs montré que le nombre de lymphocytes
 NK était augmenté après une période de suggestions positives et drastiquement diminué après une période de suggestions négatives.

Pour mieux comprendre ces interactions, une nouvelle discipline scientifique a fait son apparition : la psychoneuroimmunologie (RNI) qui associe les systèmes endocrinien, nerveux central et immunitaire. Ces trois systèmes reçoivent et envoient l’information à l’intérieur de l’organisme, apprennent de ce qu’ils ont reçu et se « souviennent » de ce qu’ils ont appris. Le développement de la PNI s’inscrit dans l’émergence d’une médecine nouvelle, la médecine holistique, qui considère le malade comme un « écosystème » et non comme un rassemblement d’organes pouvant être traités séparément. La médecine holistique cherche par exemple à soigner un malade du cancer en associant à la thérapie classique une alimentation contrôlée et un soutien psychologique. 

(tiré de Sarah VAUDAINE, « Des Guérisons bientôt explicables ? », in Sciences & Vie, hors série n° 236, Septembre 2006, pp. 74-81)


 ( Cite deux facteurs de « guérisons miraculeuses » et/ou d’une survie plus longue chez les patients.

( Qu’en penses-tu ?

( Comment ces deux facteurs peuvent-ils dépendre l’un de l’autre ? Explique à partir du texte.

	Le corps et l’esprit ne sont pas séparés. Le va-et-vient de signaux allant de l’un à l’autre permet de mieux comprendre nombre d’affections. L’arthrite rhumatoïde, par exemple, qui provoque de si pénibles paralysies, apparaître et disparaît selon que le système immunitaire joue ou non correctement son rôle. Or on constate que ce système immunitaire, chargé de détruire les cellules pathogènes, est influencé par des neurotransmetteurs (des molécules) qui dépendent pour une part de nos émotions. 

Il se pourrait, en effet, qu’un traumatisme (une blessure psychologique) du passé, désormais inconsciente, influence négativement le système immunitaire et que s’ensuivent notamment des formes paralysantes d’arthrite rhumatoïde. Il se pourrait aussi que la guérison psychologique du traumatisme – le retour pacifiant sur le souvenir blessant et la reprise d’une attitude positive à son égard, même inconsciente – entraîne brusquement une remise en marche du système immunitaire, un déblocage soudain de sa fonction curative, et donc un guérison spectaculaire : le malade immobilisé dans sa chaise roulante se redresse et fait ses premiers pas depuis longtemps. Cela se constante assez couramment au cours de réunion de prière charismatiques ; cela s’est constaté parmi les miracles prouvés en vue d’une canonisation ou d’une béatification, ou à Lourdes. 

Mais il n’y pas, jusqu’à présent, de preuves contraignantes du caractère psychosomatique des guérisons. Par ailleurs, si ce schéma est devenue largement plausible dans le cas de maladies impliquant le système immunitaire, il ne peut s’appliquer que par analogie à d’autres cas comme la reconstitution d’un os fracturé ou la restitution de la vue après un accident affectant la rétine. Cela s’est constaté plusieurs fois cependant. 

Voici un cas, approuvé à l’unanimité par la Consulte médicale romaine le 10 octobre 1996. Un enfant de sept ans a engagé accidentellement son pied droit dans les rayons d'une roue d’un chariot en marche. Il s’ensuit évidement d'une grave fracture ouverte, avec déchirure de l’articulation, des ligaments collatéraux externes et internes, avec rupture de nombreux tendons, d’artères et de nerfs. Désastre : le pied ne tenait plus à la jambe que par le tendon d’Achille, la peau et l’artère tibiale postérieure. Rien d’autre à faire, disent les médecins, que de l’amputer d’urgences. Mais la mère n’en veut pas. Devant ce refus, ils désinfectent la plaie, découpent les tissus nécrosés, remettent les os à leur place installent un drain pou l’évacuation du pus et immobilisent le tout dans un plâtre provisoire. L’amputation restant à l’ordre du jour, on invoque une candidat à la béatification, Vincente Chavez Orozco, morte deux ans auparavant. Le lendemain, non seulement, il n’est plus question d’amputation, mais l’enfant va bien. On enlève le plâtre. Tout est en ordre. On remarque que les soins médicaux reçus par l’enfant sont tout à fait appropriés et que la guérison se borne, si l’on peut dire, à la remise en marche accélérée d’une perturbation anatomique majeure 

 (Tiré de Pierre DELOOZ, « Comment expliquer ? », in Les Miracles, collection Que penser de ?, n° 39, trimestriel, 15 mars 1999, éd. Fidélités, Bruxelles.)



( Comment comprendre l’impact du système nerveux sur le système endocrinien et le système immunitaire ?

( Sur quelles observations se base Pierre Delooz pour avancer son hypothèse de l’impact du psychisme sur le système immunitaire ?
( Quelles sont les limites de l’explication psychosomatique ?
( A quelle conviction veut nous amener Pierre Delooz ?

( A quelle(s) attitude(s) veut nous amener Pierre Delooz ?

( Les cas présentés par Pierre Delooz sont-ils conformes à la définition d’Etienne Charpentier ?
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A 41 ans, elle articulait péniblement
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son état justifiant les plus grandes inquiétudes, elle
recoit I'extréme onction. « La mort est dans le jar-
din », comme disait le fils Bismarck a son chance-
lier de pére qui voulait connaitre la vérité.

54 ans plus tard, I'ex-mourante se porte comme un
charme. Marche parfaitement, parle distinctement,
écrit sans trembler, lit sans lunettes. Bon pied bon
ceil 2 95 printemps, I'aieule restée demoiselle se dé-
brouille quasiment toute seule dans son petit ap-
partement (un deuxiéme étage avec ascenseur).
Les photos la montrent tenant une reproduction de
la Grotte qui lui a été offerte par des hospitalieres
de son diocese, aprés sa guérison aux piscines. Car
Anna Santaniello s'honore d'étre la 67° miraculée
officielle de Lourdes. La derniére en date, procla
mée canoniquement le 21 septembre 2005 par
Mgr Gerardo Pierro, archevéque de Salerne.

Sans doute lui a-t-on fait raconter cent fois ce coup
de tonnerre dans son existence. Son départ en fort
mauvais état sur une civiére, pour Lourdes, le 16
aoit 1952, en dépit des avis contraires. Son voyage
éprouvant par le train de pélerinage de I'Unitalsi (!

N 20005

de Naples. Son transport aux piscines, le 19, a sa de-
mande. Son immersion par des brancardiers dans
I'eau glacée de la source. Et puis, soudain, cette
« grande chaleur intérieure dans la poitrine, comme
si on me rendait la vie, déclarera-t-elle. Quelques
secondes apres, alors que je ne pouvais plus jusque-
la faire un seul pas, je me suis levée toute seule et
je me suis mise a marcher ».

-

UN CHANGEMENT RADICAL

Ressortie des piscines sur ses pieds, elle participe
le soir méme a une procession mariale aux flam-
beaux, relate la chronique officielle. Consacre un
peu de son temps, le lendemain, a des malades, en
compagnie d'autres bénévoles. Plusieurs médecins
I'examinent : le Dr Tritto, chef du service meédical du
pelerinage napolitain, et ses confreres Pazzanese,
Picciocchi, Balerio et Cioffi. Il ressort du procés-ver-
bal de leurs constatations que son pouls bat a 90 de
maniére stable, que la cyanose et la dyspnée ont

1-Union nationale ialienne de transport des malades  Lourdes et
dans les sanctuaires internationaux.
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( Dans cet article, quels sont les passages qui relèvent de la médecine et quels sont les passages qui relèvent de la religion ?

TACHE D’INTEGRATION INTERMEDIAIRE ( Explique l’expression « mens sana in corpore sano » à l’aide de tout ce qui a été dit dans ce chapitre (explication médicale de certaines maladies ou guérisons ; soins et besoins du patient).
Maintenant que nous savons que le miracle utilise les lois de la nature pour fournir au malade une hyper vitalité qui permet d’accélérer de manière fulgurante sa guérison ou de guérir des lésions. 
Nous savons que, sans être toujours considérées comme des guérisons miraculeuses, certaines rémissions spontanées peuvent se réaliser, notamment chez les personnes souffrant d’arthrite rhumatoïde et de cancer. Et nous avons appris que ces rémissions s’expliquent d’une part par une activation du système immunitaire, d’autre part par la production de lymphocytes Natural Killer. L’origine de ces deux phénomènes est psychologique. 
De nombreux miracles pourraient donc (ou pourront) s’expliquer comme phénomènes psychosomatiques. Cependant, certains cas, comme celui cité par Pierre Delooz ne semblent pas pouvoir être réduits à une telle interprétation. Une autre discipline que la médecine pourrait-elle nous fournir quelques pistes ?

Par ailleurs cette approche a le mérite d’insister sur une approche holistique du corps humain. Or ce type d’approche existe dans toutes les cultures. C’est ce que nous allons découvrir dans cette deuxième partie culturelle. 

3. ELARGIR A LA CULTURE 

Guérisons « miraculeuses » à travers le monde 

COMPETENCES : Interroger et se laisser interroger par les sciences humaines : 
savoir articuler les approches des sciences humaines (anthropologie), des religions.
Décoder le mode de relation au religieux : 

identifier différentes représentations de Dieu (et ici de forces surnaturelles non chrétiennes)
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‘de doutes diagnos-
S L~'!Kéclecins ne peuvent que
Constater le désastre. A 41 ans, Anna
Santaniello est une « grande cardiaque » — la ma-
ladie cardiaque est une complication classique
de la maladie de Bouillaud — soignée depuis des an-
nées chez elle, & Salerne, par un généraliste, le
Dr de Majo, et un cardiologue, le Dr Grotto, La mal-
heureuse souffre d’un essoufflement intense et
Dbersistant, méme au repos, rendant laborieuse.
I'émission de sons articulés (elle ne peut méme
plus se confesser) et impossible toute tentative de
marche. Elle présente en outre de fréquentes
crises d'asthme cardiaque d'une violence impres-
slonnante, un pouls ténu et rapide (120 pulsa-
tions/minute), une cyanose de la face et des levres,
un cedéme ascendant des jambes. Bref, un tableay
clinique qui interdit tout €spoir. La maladie est par-
venue en ce début d'été 1952 au stade de décom-
pensation avec signes d’'hyposystolie (insuffi-
sance cardiaque grave). Le 27 juillet, jour de sa féte,




Les guérisons miraculeuses ne peuvent être réduites à une seule culture. C’est pourquoi nous te proposons un tour d’horizon. Nous commencerons par le témoignage d’une miraculée catholique. Ensuite nous aborderons un document sur les guérisseurs en Occident. Cela nous conduira à découvrir de manière plus approfondie de chamanisme. Cet élargissement à la culture permettra enfin de croiser les regards catholique, occidental… ou pas, et chamanique grâce à un tableau comparatif.
3.1. Témoignage d’une miraculée
( En sachant qu’il s’agit du témoignage d’une miraculée, quels sont les thèmes qui vont être abordés dans cet article ? A quelles questions cet article va-t-il répondre ?
Exemples de questions :

1. De quoi souffrait Anna ?

a. Comment s’appelle sa maladie ?

b. Quels en sont les symptômes?
2. Comment peut-on qualifier sa santé aujourd’hui ? Justifie ta réponse.

3. Quel a été le  traitement qui a lancé sa guérison ? 

4. Qu’a-t-elle ressenti dans son corps à ce moment-là ?

5. Quel sens donne-t-elle à cette sensation ?
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disparu, que 1';edéme aux membres inférieurs a
considérablement régressé, que l'intéressée dort
comme un bébé et a retrouvé un appétit normal.
Le 29 aott, rendant visite a ses parents, a Turin,
elle consulte deux médecins qui ne constatent au-
cune déficience cardiaque. Un an plus tard, le 10
aolit 1953, la voila de retour a Lourdes répondant au
feu des questions de 10 médecins du Bureau des
constatations médicales (BCM). Un complément
d'enquéte est demandé en raison des divergences
de diagnostic des deux médecins italiens qui la sui-
vent : sténose systolique au foyer mitral pour I'un,
insuffisance mitrale décompensée pour l'autre.

VERS LA RECONNAISSANCE

18 juillet 1960 : nouvelle expertise devant le
BCM. Le Dr Palmieri, un new-yorkais, rapporte
son cas devant sept confréres. Verdict : « Plus
aucun signe clinique, radiologique ni électrique de
cardiopathie organique. » Le 24 juillet 1962, sur rap-
port du Dr Gaquiére, membre de la Société francaise
de cardiologie, le BCM transmet le dossier au Co-
mité médical international de Lourdes (CMIL). Le
11 avril 1964, le Dr Merle conclut son exposé par ces

BNE MALADIE « BRUTALEMENT

La derniére miraculée a
ce jour de Lourdes vient
de Salerne, en Italie.

Le miracle a été proclamé
canoniquement le
21 septembre 2005.

mots : « La maladie fut brutalement modifiée
son évolution, le 19 aott 1952, a la suite d'un
aux piscines. Les signes de I'insuffisance
diaque ont soudain rétrocédeé et ce, sans usa
médicaments. Cette disparition soudaine
signes d'insuffisance cardiaque —non réapj
puis onze ans et demi —n'est pas susceptible d¥
expliquée médicalement. » Sous la présiden
Mgr Pierre-Marie Théas, le CMIL reconnait le 3
1964 la guérison extraordinaire d’Anna San
(entre-temps, elle a passé son permis de con
et travaille comme infirmiére puéricultrice d
quartiers pauvres de sa ville), d'une « asy:
grave aprés maladie mitrale ». Ne manque plus
'intervention de 1'évéque de Salerne pour
dossier soit estampillé « miracle de Lourdes ».
consécration finale.
Cependant, la Commission canonique del
chevéché de Salerne, aprés avoir pris l'avis
deux médecins locaux, fait savoir que I'étude
cette guérison ne peut recevoir « une conclusi
faveur du miracle, sans pour autant pouvo
nier ». Le Dr Olivieri, médecin permanent du
s'en agace ouvertement dans le bulletin del"
de novembre 1967 : « Il ne nous appartient pas
commenter cette décision, il nous suffit de
connaitre. Il me faut encore signaler que les &8
niéres nouvelles de cette ancienne malade
tent excellentes, 15 ans au moins apres sa guéns
a Lourdes. Je souhaite a nos confréres italiens
ticents le méme succeés dans leur thérapeutique..
Comment expliquer que Mgr Pierro ait ressors
dossier du placard ? « Un peu par ma faute
confesse le Dr Theillier, actuel médecin permans
du Bureau médical des sanctuaires de Lourdes
y a deux ans, j'ai pris connaissance du cas d’Az
Santaniello aprés avoir rencontré son neveu,
passage a Lourdes. J'ai raconté son histoirs
Benevento, non loin de Salerne. Des médecs
qui assistaient a cette conférence, en ont parh
Mgr Pierro dont la sceur était morte de la mémes
ladie, ce qui I'a d’autant plus troublé. Il a conss
trois médecins, qui n’ont rien trouvé a redire su
plan scientifique, et il a pris sa décision sans n¢

MODIF]EE D ANS SON EVOLU‘I'ION A prévenir. Mais c'est son droit le plus strict. »

LA SUITE D'UN BAIN AUX PISCINES »
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( Quelles questions te posent cet article ?

( Et Jésus dans tout cela ?

( La notion de miracle est-elle la même que dans la définition de E. Etienne CHARPENTIER et le texte de Pierre DELOOZ ?
Mais la recherche de guérison par d’autres voies que la médecine se rencontre dans d’autres cultures que la culture chrétienne !
3.2. Guérisseurs en Occident  
	En France, les traditions font bon ménage avec la voyance, la magie, l’acupuncture ou la méditation. Elles sont parfois l’ultime recours pour celui qui cherche un sens à ses malheurs et ne l’a trouvé ni dans la médecine, ni dans la psychanalyse ni dans la religion. Au point que nombre de guérisseurs se sont transformés en professionnels et se font grassement rétribuer leurs consultations. Entre efficacité et charlatanisme, entre croyances et délires, entre thérapie collective et pratique de secte, la frontière est parfois difficile à trouver.



Commence par donner ton avis puis complète à l’aide du texte ci-contre.

( Comment expliquer le succès de ces méthodes dans notre société médicalisée ? ( A quels besoins répondent ces pratiques ?

	A chaque culture ses procédés : depuis les recettes de grand-mère et l’usage des herbes, jusqu’aux médecines traditionnelles en passant par les pratiques magiques. Qu’elles soient françaises ou étrangères, africaines ou asiatiques, rurales ou urbaines, ces dernières réponses sur une même conception du monde : un monde où le visible côtoient l’invisible, où des forces surnaturelles agissent sur la destinée humaine, et provoquent les maladies.
 


 ( De quelles pratiques as-tu déjà entendu parler ?
(Quels en sont les risques ?

( Quel est le principe commun à toutes ces pratiques ?
--> Quelle est leur conception du divin, ce que qui dépasse l’Homme ?
3.3. Le chamanisme
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3.3.1. Des chamanismes
Définir le chamanisme est certainement une entreprise des plus délicates. Il serait plus opportun de parler de chamanismes. Des chamans de Sibérie aux hommes-médecins des Amériques en passant par les sorciers-guérisseurs d’Australie ou d’Afrique sans oublier nos druides, chaque continent a vu surgir une infinité de versions du sacré, chacune d’entre elles s’illustrant par une pratique spécifique fondue dans une culture, une géographie, un climat, un mode de vie. 
( Situe les régions concernées par le chamanisme. Cela correspond-il à ce qui est sélectionné sur la carte ? Pourquoi
 ?
Aussi différentes que puissent être ces visions du sacré, une idée centrale forge leur unité : hors de portée de nos cinq sens, la nature possède en son sein des « forces » actives sur la vie ordinaire. Appelées esprits ou flèches magiques, elles peuvent être perçues de tous, mais seul le chaman grâce à un apprentissage particulier parvient à les atteindre et les manipuler.

( En quoi la conception chamanique du monde rejoint-elle celle des guérisseurs, quelque soit leur origine culturelle ?
3.3.2. Perception culturelle du monde et chamanisme
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pal des guérisons « miraculeuses ». De nombreux
cas de rémission spontanée ont ainsi été associés
a des taux sanguins élevés de lymphocytes
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( Trouve un sous-titre adéquat par paragraphe.

( En quoi la perception du monde chamanique est-elle différente de la conception occidentale (qui croit essentiellement en la science) ? 
Le chamanisme se veut avant tout une manière d’envisager le monde et d’interagir avec lui. Il est un modèle de vie cherchant à mettre en pratique au quotidien l’alliance avec l’univers, une sorte de fusion totale qui conduit à des notions de temps et d’espace bien différentes de celles aujourd’hui couramment admises.
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La pensée sauvage refuse notamment l’idée d’un monde extérieur indépendant et hostile : l’univers contient l’homme et l’homme renferme l’univers. Ainsi à titre d’exemple, la foudre qui s’abat tout près du village sera interprétée sous la forme d’un message adressé aux hommes, lesquels en sont peut-être la cause par leurs actes récents. De même, l’ours, le loup, l’anaconda ou le jaguar, animaux sont systématiquement considérés comme nos proches ancêtres. Il y a une volonté évidente de forger une alliance avec eux plutôt que de verser dans une peur irrationnelle. Ici, les légendes sont investies du pouvoir de créer la réalité.


La pensée sauvage refuse aussi l’idée d’un temps linéaire déroulant son intraitable empreinte sur l’espace. Les peuples de la nature affectionnent dilater l’instant présent au point d’en oublier leur passé et de ne rien attendre du futur. Par exemple, pour beaucoup d’entre eux, le premier homme est né tout au plus deux ou trois générations avant les derniers aïeux qu’ils ont connus. Etouffer la marche du temps, c’est en quelque sorte rendre à l’espace son entière puissance. On parvient alors à saisir toutes les forces de l’univers concentrées en un seul instant dilaté et omnipotent. 
Dans cette perspective, l’homme se doit d’interagir avec ces forces cosmiques pour maintenir le miracle de sa vie. Sauver sa vie n’est pourtant pas le sentiment qui s’en dégage. Aussi, pour tous ces peuples, le prestige et les valeurs morales ont plus d’importance que les aspects matériels. Conséquence incontournable de cette disposition d’esprit, la vie et la mort se côtoient en permanence. Rien ne servirait à repousser l’une au profit de l’autre, telle la surprenante attitude des peuples premiers pour qui la notion de survie est en elle-même inconcevable.
Le chamanisme est l’héritier légitime de cette façon ancestrale de penser le monde. Il plonge au delà de nos sens, à la recherche de cette autre partie du monde qui nous échappe. Voyages hallucinatoires, transes extatiques, envoûtements, c’est dans une sorte de « réalité profonde » que se meuvent les chamans. Mais leurs efforts seraient vains, si tout un peuple derrière eux ne se sentait pas concerné. En terre sauvage, il est du ressort de chaque homme, de chaque femme d’aller à la rencontre des signes annonciateurs du monde total. Plus qu’un devoir, cela est devenu le sens de leur vie comme de leur mort. 
( Le chamanisme professe-t-il la foi en un dieu unique ? Quelle est sa conception du divin ?
3.3.3. L’acte thérapeutique des chamans

[image: image8.png]


( Dans la pensée chamanique, qu’est-ce qui cause la maladie ? Qu’en penses-tu ?
Premièrement, un corps tombe malade lorsque les relations qu’il entretient avec l’esprit (ou l’âme), les autres hommes et/ou l’univers relèvent d’un déséquilibre. Autrement dit, la maladie survient lorsque les actes d’un homme sont en désaccord avec ses sentiments ou ses pensées, ou bien lorsqu’il rompt l’harmonie des relations avec ses semblables ou encore lorsqu’il déroge à l’équilibre des forces de l’univers. Dans tous les cas, il s’agit toujours d’un « défaut » dans l’interaction avec le monde environnant, ce que précisément un chaman peut corriger grâce à sa capacité d’agir sur les forces du monde.
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Autre fait important, la maladie est perçue comme fulgurante. Comme un petit désordre organique peut conduire à la mort à tout instant, de façon réciproque, la guérison ne peut être qu’instantanée et complète. Lorsqu’une maladie se prolonge ou bien disparaît puis réapparaît, le patient sera persuadé que la véritable cause de son affection est restée hors de portée du guérisseur, il cherchera d’autres voies, d’autres chamans plus puissants.

La plupart des ethnies reconnaissent aussi deux grands types d’affections, d’une part celles causées par un envoûtement au sens large du terme et d’autre part celles issues d’un désordre purement physique. De manière simplifiée, les désordres intérieurs sont soignés en première intention par des plantes médicinales sachant qu’à travers elles, c’est le souffle guérisseur de l’univers qui est considéré comme l’agent thérapeutique. L’énergie de la plante remonte à la source du déséquilibre et efface sa trace dans le corps. Lorsque les plantes ne parviennent pas à guérir le patient, celui-ci en conclura tout naturellement qu’il a été ensorcelé, ou en d’autres termes que son âme est touchée et ceci indépendamment des symptômes qui sont pourtant restés les mêmes. C’est là qu’entre en jeu le chaman.
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compli des actes admirables,

“signes et prodiges”, pour in-
carner la Parole. Marc, Luc et
Matthieu citent les miracles. L'er-
reur serait “de ne pas y croire ou
de leur accorder trop d'importan-
ce”. |l faut savoir que Jésus et ses
apotres vivaient dans un contexte
religieux et culturel ot le “miracle”
n‘avait pas le méme sens qu'au-
jourd’hui. Tout comme la maladie,
censée étre causée par le péché,
signifiait punition de Dieu et ex-
clusion. De plus, pour la Bible, la
matérialité d'un fait est beaucoup
moins importante que sa signifi-
cation spirituelle. D'ou la nécessi-
té, dans tous les cas, d'une lectu-
re symbolique pour atteindre le
. sens fondamental du message.
Certains “miracles” peuvent étre
aussi des allégories destinées a
la catéchese. Tous les “prodiges”,
en effet, sont des annonces expli-

lésus a, sans nul doute, ac-

cites de 'avenement du régne de
Dieu, en lien direct avec I'ensei-
gnement de Jésus. Un appel a la
foi et & la conversion. Des signes
qui nous réveélent que Dieu veut
nous libérer des cécités, paraly-
sies, lepres et surdités spiri-
tuelles. Ainsi, 'attitude aimante de
Jésus “relevait” les malades a
tous points de vue. Tout “miracle”
ne peut donc étre compris qu’a
'intérieur d'une relation de
confiance. “Ta foi t'a sauvé”, ou
“Tout est possible a celui qui
croit”, dit Jésus. Ce qui écarte
I'utilisation du “miracle” comme
“preuve” qui forcerait a croire. Car
la foi reléve de la confiance et non
d’'une évidence contraignante.
D'autant plus que méme “des es-
prits de démens accomplissent
des prodiges..."” (Ap. 16, 14).
: Fabien DELECLOS
La Libre Belgique



L’art du chaman-guérisseur repose essentiellement sur des techniques d’altération de la conscience  permettant d’atteindre ce que l’on appelle des états modifiés de conscience (EMC). La transe extatique obtenue à l’aide de danses, de sons et de litanies est le mode le plus répandu dans le Grand Nord (Sibérie, Amérique du Nord) tandis que les plantes hallucinogènes sont surtout utilisées par les peuples des pays chauds. Dans les deux cas, la conscience du guérisseur parce qu’elle est amenée à un état différent, deviendrait « réceptrice » des forces cachées de l’univers ce qui lui permettrait d’interagir avec elles. 
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Guérisons instantanées, lésions se refermant à la vitesse de l’esprit, les chamans aux limites de leur alliance avec l’univers parviennent à réaliser des miracles, mais doivent aussi parfois renoncer, lorsque la mort s’approche de trop près. Endossant alors leur rôle de guide spirituel, c’est de nouveau avec les vivants qu’ils s’apprêtent à travailler pour leur faire accepter la mort d’un proche. Car il faut maintenant se préparer à aider le futur défunt à quitter son enveloppe charnelle. Corps et esprit changent juste d’état et se remettent en jeu dans le grand cycle de la nature.  Quoi de plus naturel pour des hommes et des femmes qui ont appris dès leur naissance que la vie n’est pas un combat mais un don ? Autant ils ont su se donner à la vie sans calcul, ni retenue, en vivant l’instant présent, autant ils sauront se donner à la mort pour que la fête éternelle du monde continue. 

( Le chaman est-il uniquement un guérisseur ? Quels parallèles peut-on établir avec la religion catholique ?
3.3.4. En conclusion. Comprendre le chamanisme.

Le chamanisme, décliné sous des milliers de formes différentes, n’est ni une médecine à part entière, ni une religion en elle-même, il est en fait le mélange inextricable des deux. Voie spirituelle qui enseigne à l’individu comment se fondre avec l’univers entier, il est avant tout une façon de percevoir, de pratiquer et même de créer le monde dans l’alliance. 
On peut adopter deux attitudes face au chamanisme : l’une soutenant qu’il existe une « autre dimension» de l’univers accessible à l’homme sous certaines conditions et l’autre réduisant le chaman à un excellent psychothérapeute, voyageur émérite de l’imaginaire culturel.
3.4. Conclusion à propos des guérisons et des guérisseurs
( TACHE D’INTEGRATION INTERMEDIAIRE et CROISEMENT DE REGARDS 
Dresse un tableau comparant le témoignage de la miraculée de Lourdes, les guérisons chamaniques, les guérisons pratiquées en Occident par les guérisseurs.  Pour ce faire, reprends les critères suivants : conception  du monde et du divin, explication de la maladie, méthodes employées, besoins satisfaits.
( CROISEMENT DE REGARDS Dans quels cas le facteur psychosomatique te semble-t-il déterminant pour expliquer ce genre de guérisons miraculeuses ?
A cette étape de notre parcours, nous avons compris combien le lien entre le psychique et le physiologique est important et complexe. Nous savons que certaines maladies connaissent des rémissions –parfois fulgurantes- grâce à un accompagnement humain. 

Dans cette deuxième partie culturelle, nous avons pris conscience de l’ampleur culturelle du phénomène de guérison. Les guérisons miraculeuses n’existent pas que dans le christianisme ! De plus, aujourd’hui, de nombreuses personnes n’hésitent pas à recourir aux soins de guérisseurs. Ceux-ci, issus de cultures diverses, ont en commun une conception du monde où des forces surnaturelles agissent sur notre destin et suscitent parfois des maladies. 
Nous avons étudié en profondeur un type de guérisseurs : le chaman. Pour lui, la nature, le surnaturel, l’être humain et sa société ne font qu’un. La maladie provient d’un déséquilibre entre ces instances. Ainsi, le chaman adopte plus qu’une approche holistique de l’individu : il replace l’être humain dans sont contexte social et environnemental. 
Cette spiritualité fascinante peut nous aider à comprendre autrement, de manière plus riche, la façon dont le christianisme aborde concrètement la maladie et le mal être.

4. COMPRENDRE LE CHRISTIANISME (catholique)
Célébrer la guérison 

COMPETENCE : Expliciter le sens des symboles et des rites : distinguer une lecture factuelle ou symbolique du rite

4.1. Jésus guérit par sa parole ?
	« Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,

mais dis une seule parole et je serai guéri. »


· Qu’évoque pour toi cette parole liturgique ? Soulève-t-elle des questions pour toi ?

· Quelles étaient les méthodes du chaman ? Jésus a-t-il utilisé les mêmes méthodes ? 

· Et les prêtres aujourd’hui, comment font-ils ?

	Le sacrement des malades est rapide. Il ne fatiguera pas un patient éprouvé.

La liturgie du sacrement des malades comprend deux gestes essentiels :

1. L'IMPOSITION DES MAINS  (en silence)

2. L'ONCTION D'HUILE (sur le front et sur les mains) avec la formule: "par cette onction sainte, que le Seigneur en sa grande bonté vous réconforte par la grâce de l'Esprit-Saint ; ainsi, vous ayant libéré de tout péché, qu'il vous sauve et vous relève."désormais la force de Dieu agit dans votre faiblesse"
Cette onction peut être suivie d’une prière.

Le sacrement des malades peut être célébré à domicile, mais dans la mesure du possible, il est célébré en communauté.

Seul le prêtre peut administrer validement l'onction des malades, en raison du lien entre l'onction pour la guérison et le pardon des péchés. Mais les animateurs pastoraux laïcs, en aumônerie d'hôpital par exemple, peuvent tout à fait au titre de leur baptême et de la mission qui leur est confiée, célébrer une "bénédiction des malades".
  
	Le sacrement de l'onction des malades n'est pas un sacrement réservé aux derniers moments comme le laissait entendre les expressions "extrême onction" et "derniers sacrements". La pratique ancienne réservait en effet ce sacrement aux grands malades à l’article de la mort.   
Il s'adresse aux fidèles dont la santé commence à être dangereusement atteinte par la maladie ou la vieillesse, aux malades moment où la maladie devient une épreuve difficile à supporter, à ceux qui vont subir une opération sérieuse et aux personnes âgées dont les forces déclinent beaucoup. L'onction des malades ne remplace en aucun cas les soins médicaux.
L’imposition des mains se veut geste de proximité et de tendresse infinie de Dieu pour chacun ("Je ne t'oublierai Isaïe 49,16), don de la force de l'Esprit Saint qui réconforte et relève.


Le sacrement de l'Onction des malades a pour but de conférer une grâce spéciale au chrétien qui éprouve les difficultés inhérentes à l'état  de maladie grave ou à la vieillesse. Il est signe de la tendresse de Dieu pour la personne qui souffre. 

Le sacrement de l'Onction des malades a comme effets :
- le réconfort, la paix et le courage pour supporter chrétiennement les souffrances de la maladie ou de la vieillesse ;
-  le pardon des péchés si le malade n'a pas pu l'obtenir par le sacrement de la Pénitence ;
-  le rétablissement de la santé, si cela convient au salut spirituel ;
-  la préparation au passage à la vie éternelle. 
 


·  De quelle guérison est-il question dans cette parole liturgique ?

· De quoi cette parole liturgique peut-elle être le symbole ?

 Pour tenter de répondre à toutes ces questions nous allons commencer par aborder le sacrement  des malades (qui était avant appelé « extrême onction »)
4.2. Le sacrement des malades 
· Quel est le but de ce sacrement ?
· De quoi ce sacrement est-il le signe ?
· Comment se déroule-t-il ?
· Concrètement, quels sont ses effets ? 

· CROISEMENT DE REGARDS Quel lien peux-tu établir entre ces effets et l’hypothèse psychosomatique ?

· Quels sont les paragraphes, les mots, qui présentent une lecture factuelle du rite ? Et ceux qui présentent une explication symbolique de ce même rite ?
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La venue du père Emilien Tardif à Marseille fût un énorme succès. Le prêtre guérisseur a attiré près de 8 000 fidèles dont beaucoup de paralysés et malades qui comptaient sur un miracle grâce à son don de guérison.  

Auteur : Serge Pagano (www.reportages-press.com/medias2/rel02895.jpg, consulté le 8/02/08)


Certains prêtres ayant célébré le sacrement des malades, sont perçus aujourd’hui comme des guérisseurs. 

· Quels sont les risques d’une attente de miracle aussi forte ?

· Quel est le point de vue de l’Eglise catholique à ce sujet ?
· CROISEMENT DE REGARDS Quels sont les points communs et les différences avec la technique chamanique ?

Le réconfort, la paix et le courage sont des bienfaits inhérents à tous les sacrements. Or nous avons déjà pu constater l’impact du psychique sur le physiologique. C’est pourquoi, j’ai estimé opportun d’aborder un autre sacrement, aujourd’hui de plus en plus délaissé…et pourtant d’une richesse incroyable. 
De plus, ce sacrement rejoint le sacrement des malades par l’absolution des péchés. Vous l’avez deviné ? Il s’agit  de la réconciliation, anciennement appelé confession ou pénitence.

4.3. La réconciliation… pour quelle guérison ?

·  As-tu déjà vécu le sacrement de la réconciliation ? Si oui, qu’en retiens-tu ?
	Témoignage de Marie-Cécile

J’étais en troisième et depuis deux ans, je ne croyais plus en Dieu et Dieu ne m’intéressait pas. J’étais assez bloquée, fermée sur moi-même. Je ne souriais et ne riais presque jamais ; j’étais indifférente aux autres.

Un après-midi, je suis allée à un rassemblement et j’ai entendu différents témoignages de jeunes et d’adultes qui racontaient comment ils avaient rencontré Dieu. J’étais assez frappée de voir que pour tous ces gens-là Dieu était quelqu’un de vivant.

Le soir venu, un prêtre nous a proposé de recevoir le sacrement de réconciliation. Mais pour moi,  ce sacrement ne voulait rien dire et je me disais qu’il était impossible pour Dieu de pardonner les péchés. Nous étions deux mille dans un gymnase ; il faisait chaud et je suis partie pour me promener un peu en disant : « Seigneur, il y a des tas de gens qui croient en toi, mais pour moi ce n’est pas possible ». Tout à coup, je me heurte à un prêtre et je commence à lui dire ce que j’avais contre Dieu et que pour moi Dieu n’était rien. 
	Ce prêtre m’a simplement écoutée, visiblement, il priait pour moi et cela me gênait. Je pensais : « Pourquoi prie-t-il son Dieu puisque pour moi ce n’est rien ? » A ce moment-là, il s’est passé quelque chose de très fort en moi : j’ai senti que même avec ces deux années passées sans Dieu, Dieu m’aimait quand même, qu’il était vraiment présent, qu’en ce moment même il me manifestait tout son amour. En cinq, dix minutes, toute ma vie a été changée. J’ai demandé pardon à Dieu de tout ce que j’avais pu dire contre lui et aussi contre mes parents car, à ce moment-là, j’avais beaucoup de problèmes avec eux, des difficultés pour les comprendre. 

Le prêtre m’a donné l’absolution après m’avoir écoutée. Puis j’ai fait deux ou trois mètres et j’ai eu le sentiment que Dieu était là, présent et que le Christ m’aimait d’un amour fou, tel que je ne l’aurais jamais imaginé. A ce moment-là, moi qui ne pleurais jamais, je me suis mise à pleurer et  en même temps, j’étais saisie d’une joie extraordinaire. […] C’était vraiment cette rencontre qui avait tout transformé dans ma vie, si bien que, même au niveau de mon visage, cela se voyait. Je disais à tous ceux que je voyais : « Le Seigneur est vraiment vivant, maintenant je le crois et je sais qu’il est présent. »

Marie-Cécile, 19 ans  (repris dans Ivre de vivre, Editions le Sarment Fayard


· D’après ce témoignage, quelles sont les différentes étapes du sacrement de la réconciliation ?
· Quelle(s) émotion(s) ce sacrement a-t-il suscité en elle ? 
·  Quelle intuition a suscité cette émotion ?
· L’expérience de Marie-Cécile est-elle un miracle ?
· Quelle est l’importance de la réconciliation avec soi-même, avec les autres, avec Dieu ?
· Peut-on parler de guérison intérieure ?
· En quoi l’expérience du sacrement de la réconciliation rejoint-elle celle du sacrement des malades ?

· CROISEMENT DE REGARDS Que peut-on conclure concernant l’importance thérapeutique de la parole ? Est-ce en lien avec l’hypothèse psychosomatique ?
· CROISEMENT DE REGARDS En quoi le sacrement de la réconciliation rejoint-il certains aspects du traitement chamanique ?
4.4. Conclusion 


« Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, 
mais dis une seule parole et je serai guéri. »
· TACHE D’INTEGRATION INTERMEDIAIRE D’après  tout ce que nous venons de voir,  quelle(s) guérison(s) demandons-nous à Jésus avant l’eucharistie ?

· D’où vient cette phrase rituelle ? A-t-elle été modifiée ?
	Mt 8,8 Jésus guérit le serviteur d'un officier romain 
Au moment où Jésus entrait dans Capharnaüm, un capitaine romain s'approcha et lui demanda son aide  en ces termes : « Maître, mon serviteur est couché à la maison, il est paralysé et souffre terriblement. » 
Jésus lui dit : « J'y vais et je le guérirai. »  
Mais le capitaine répondit : « Maître, je ne suis pas digne que tu entres dans ma maison. Mais il suffit que tu dises un mot et mon serviteur sera guéri.  Je suis moi-même soumis à mes supérieurs et j'ai des soldats sous mes ordres. Si je dis à l'un : «Va !», il va ; si je dis à un autre : «Viens !», il vient ; et si je dis à mon serviteur : «Fais ceci !», il le fait. » 
Quand Jésus entendit ces mots, il fut dans l'admiration et dit à ceux qui le suivaient : « Je vous le déclare, c'est la vérité : je n'ai trouvé une telle foi chez personne en Israël. Je vous l'affirme, beaucoup viendront de l'est et de l'ouest et prendront place à table dans le Royaume des cieux avec Abraham, Isaac et Jacob. Mais ceux qui étaient destinés au Royaume seront jetés dehors, dans le noir, où ils pleureront et grinceront des dents. » 
Puis Jésus dit au capitaine : « Retourne chez toi, Dieu t'accorde ce que tu as demandé avec foi ! » Et le serviteur du capitaine fut guéri à ce moment même. 
Collectif (chrétien plutôt évangélique), « Bible second »,  INFO-BIBLE, sur www.info-bible.org/lsg/40.Matthieu.html, consulté le 12/04/08.


Ainsi, par le sacrement des malades, le catholicisme propose une approche du corps en lien avec son âme. Cette attitude rejoint l’approche de la personne comme « écosystème » préconisée par les scientifiques ayant étudié les phénomènes psychosomatiques (et notamment les rémissions spontanées de cancer). En effet, l’imposition des mais et l’onction d’huile concrétisent la tendresse infinie de Dieu, spécialement pour les souffrants, ce sacrement apporte réconfort, paix, courage, et cela soulage le patient…parfois même le guérit.
De plus, le sacrement des malades peut inclure le pardon des péchés. Ce pardon s’opère le plus souvent dans le sacrement de la réconciliation. Dans tous les cas, le prêtre représente Jésus, libérateur de ce qui nous oppresse, pour nous remettre debout, au sens figuré…et parfois aussi au sens propre ! Car un dénouement intérieur, nous l’avons vu, peut vraiment guérir notre corps. 

Cette libération nous demande la même confiance et la même conversion que le centurion romain dont parle l’évangile de Mathieu (8, 8). Prononcer « Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis une seule parole et je serai guéri. » est un premier pas dans cette voie. 

Cette foi et cette conversion font elles-mêmes écho à certains aspects du chamanisme : intervention de forces surnaturelles à travers la nature, notre nature, mais aussi et surtout, le rééquilibrage de l’individu par rapport à lui-même, aux autres, au monde. 
Comment Jésus lui-même a-t-il invité à ce rééquilibrage ? Comment pouvons-nous comprendre les guérisons telles que les relatent les évangiles ? Qu’est ce qui est vrai dans ces textes ? Jésus a-t-il réellement réalisé tout cela ? Sinon, quel est leur intérêt ?  Pour obtenir des éléments de réponses, je vous invite à aborder le point suivant.
Ce cinquième point est le dernier. Il consistera en un outil d’exégèse pour analyser un passage d’évangile relatant une guérison miraculeuse. 
Cependant, cet outil ne sera fourni que dans le cadre d’une situation -problème : l’analyse d’un extrait précis par l’élève lui-même. Et avant d’appliquer ces concepts, l’élève commencera par utiliser tous ceux qu’il a appris antérieurement dans ce chapitre : l’hypothèse psychosomatique, la conception chamanique du monde et de la maladie, les gestes et la signification des sacrements des malades et de réconciliation.
Voilà pourquoi ce cinquième point poursuivra deux compétences à atteindre : comprendre le christianisme et organiser une synthèse porteuse de sens. En effet, l’évaluation certificative de ce chapitre sera le commentaire d’un extrait d’évangile de guérison miraculeuse à l’aide de tous les concepts abordés.

5. COMPRENDRE LE CHRISTIANISME 
et ORGANISER UNE SYNTHèSE PORTEUSE DE SENS
Comprendre les évangiles où Jésus guérit

COMPETENCES : lire et analyser un texte biblique (a) ; discerner les registres de réalité et de langage (b)
Etant donné la multiplicité des niveaux de maîtrise que nécessitent les activités de ce point, ceux-ci seront mentionnés au fur et à mesure.
( Dans les évangiles, quels sont les miracles réalisés par Jésus ?

( Quelles questions te poses-tu à ce sujet ? Retourne voir celles que tu avais notées dans l’ancrage existentiel. Ont-elles changé ?

	1. Délivrance d'un démoniaque 

	2. Guérison du fils d'un officier du roi 

	3. Guérison de l'infirme de Béthesda 

	4. Guérison d'un lépreux 

	5. Guérison du serviteur d'un centurion 

	6. Résurrection du fils d'une veuve, à Naïn 

	7. Guérison de la belle-mère de Pierre 

	8. Le démoniaque Gadarénien 

	9. Guérison d'un paralytique 

	10. La résurrection de la fille de Jaïrus 

	11. Guérison d'une femme ayant une perte de sang 

	12. Délivrance d'un démoniaque muet 

	13. Guérison d'un homme ayant une main paralysée 

	14. Délivrance d'un démoniaque aveugle et muet 

	15. Guérison d'une femme courbée 

	16. Guérison d'un homme hydropique 

	17. Guérison de la fille d'une Cananéenne 

	18. Guérison d'un sourd 

	19. La résurrection de Lazare 

	20. Délivrance d'un enfant démoniaque suicidaire 

	21. Guérison de 2 aveugles 

	22. Guérison de dix lépreux 

	23. Guérison d'une oreille coupée 


5.1. ORGANISER UNE SYNTHèSE PORTEUSE DE SENS (a) : 
consignes du travail
1. Ce travail est à réaliser en équipes de deux ou trois élèves. 
2. Choisissez un passage d’Evangile dans lequel Jésus guérit. (voir ci-contre)

3. Recopiez le texte biblique dans votre travail. Pour ce faire, vous pouvez parcourir votre Nouveau Testament ou consulter des sites comme interbible.org (comprend un moteur de recherche) ouhttp://www.lirelabible.net/parcours/voir_cat.php?cle=125 (liste et textes des miracles de Jésus)
4. Que vous apprend une lecture littérale du texte?

5.  CROISEMENT DE REGARDS 
· Comment pourriez-vous expliquer ce miracle rationnellement ? L’hypothèse psychosomatique est-elle pertinente ici ? Pourquoi ?

· Quel est le statut de Jésus-guérisseur ? A-t-il des points communs avec les guérisseurs actuels ?

· Ce texte présente-t-il une perception du monde et de la maladie semblable à celle des chamans ? 

· Les gestes et paroles de Jésus de ce passage ont-ils influencé nos sacrements ?

6. Quel pourrait être le message de ce récit ? A quoi les évangélistes  veulent-ils sensibiliser (éventuellement à l’aide des versets qui précèdent et  qui suivent) ?

7. Quelles sont les informations qui vous manquent pour répondre de manière satisfaisante à la question précédente ?

5.2. Lecture littérale… pas si bête que cela
Distinguer les différents types de langage (b)
	Aujourd’hui, l’impact du psychisme sur le physique n’est plus contesté. Le miracle n’est donc plus concevable comme une infraction aux lois de la nature, mais plutôt comme une révélation de possibles encore inconnus ou méconnus de cette même nature…un peu comme dans le chamanisme. De plus, les éléments (l’eau, la terre), les sécrétions (salives), l’alimentation sont aujourd’hui, et de plus en plus, considérés comme thérapeutiques. 

Cette notion plus raisonnable du miracle est tout à fait compatible avec une lecture littérale des évangiles. En effet, puisque nous sommes sûrs que des aveugles voient aujourd’hui, que des paralytiques marchent, que des épileptiques sont délivrés de leur mal, comment récuser à priori les guérisons attribuées à Jésus ? Si de nos jours, par l’intercession de futurs saints ou saintes, des morts ont été certainement réanimés, pourquoi devrions-nous douter du rappel à la vie de la fille de Jaïre ? 

(d’après Pierre DELOOZ, « Comment expliquer ? », in Les Miracles, collection Que penser de ?, n° 39, trimestriel, 15 mars 1999, éd. Fidélités, Bruxelles.)


( Ces arguments défendant une approche à la lettre des guérisons réalisées par le Christ sont-ils d’ordre scientifique ou symbolique ? 

Justifie ta réponse.

( Que penses-tu d’une lecture littérale de ton extrait ? Cette non-interprétation te convient-elle ?
Si la lecture littérale se défend, l’Eglise encourage aussi d’autres approches pour comprendre ces textes plus en profondeur. Un premier réflexe est celui de l’historien : replacer un témoignage dans son contexte  afin de comprendre ce qu’il signifiait pour le public visé.
5.3. CROISEMENT DE REGARDS : contextualisation culturelle   

Pratiquer la méthode historico-critique (a)
Nous entamons donc une parenthèse historique, afin de replacer les récits de guérisons des évangiles dans leur contexte culturel et d’entrevoir ainsi les références que le public-cible y voyait. 
5.3.1. Intervention de Dieu chez les Juifs

	C’est toi qui as créé mes reins, 

 Qui m’as tissé dans le sein de ma mère. 

Je reconnais devant toi le prodige, 
l’être étonnant que je suis : 

étonnantes sont tes œuvres, 

toute mon âme le sait. 
(Psaume 138 (139))




Pour le Juif
, les œuvres de Dieu son toutes merveilleuses ! Le premier miracle, c’est la Création. 

Cet émerveillement, le Juif le ressent donc face à tous les événements du quotidien : se réveiller, manger, créer, donner naissance à un enfant… 

	1R 13 6 Aussitôt le roi dit au prophète : 
« Je t'en prie, supplie le Seigneur ton Dieu 
de me pardonner et de guérir mon bras. » 
Le prophète pria le Seigneur, 
et le bras du roi fut complètement rétabli.




Ces événements s’intègrent dans l’Histoire du peuple Juif, celle de Dieu qui parle à son peuple à travers les faits. Les miracles sont le signe de l’intervention de Dieu.  Passage de la mer rouge, arc-en-ciel dans la nuée, manne durant l’exode, efficacité de la parole de prophètes…tout cela est miracle. 
Chez les chrétiens, le Nouveau Testament reprendra l’expression « signes et prodiges » et Jean qualifiera systématiquement « signes » les interventions marquantes opérées par Jésus.

Ainsi, certaines guérisons de Jésus sont mises en parallèle avec des guérisons ou des promesses de ses prédécesseurs. D’après, Matthieu (15 v 31), la foule constatait que Jésus réalisait la prophétie d'Esaïe (ch. 35) :
	des aveugles voyaient
des sourds entendaient, 

des estropiés étaient guéris 

des boiteux marchaient 

des muets parlaient.
	Il viendra lui-même et vous sauvera ...  
Alors les yeux des aveugles s'ouvriront 

et les oreilles des sourds entendront... 

Le boiteux sautera comme un cerf 

et la langue du muet éclatera de joie


L’Ancien Testament mentionne lui aussi des guérisons miraculeuses, même s’il insiste davantage sur la guérison spirituelle. En effet, il ne faut par rechercher le miracle pour lui-même : l’observance de la loi divine vaut mieux que les miracles. Dieu dépasse notre logique de superstition. 

5.3.2. Chez les Grecs 

Pour parler de miracle, les Grecs utilisaient « teras », ‘présage’ ou « semeion », ‘signe visible, objet perçu qui prend son sens selon le contexte’. Ils s’intéressaient donc essentiellement à la prédiction et à la prise de décision adéquate. Mais qu’en est-il des guérisons ?

	Ainsi on continua toujours à consulter Asclépios et les autres divinités médicales pour la guérison des maladies. 
En général, ces divinités faisaient connaître leurs réponses par des songes. Les malades s'endormaient dans le sanctuaire, et le dieu leur indiquait les remèdes, qui devaient les guérir. 
Les prêtres d'Asclépios, qui étaient médecins, y ajoutaient peut-être un traitement thérapeutique, et la foi opérait des guérisons, comme dans toute autre consultation médicale. 
Plusieurs auteurs ont parlé de ces guérisons miraculeuses, notamment le rhéteur Aristide, et on a retrouvé des inscriptions consacrées en ex voto par des malades qui avaient été guéris, de cette façon. On consultait aussi les oracles d'Amphiaraos, de Calchas, de Mopsos et de quelques autres devins célèbres en s'endormant près de leur tombeau, car le privilège qu'Homère attribue à Tirésias d'avoir conservé sa science prophétique après la mort avait été étendu aux principaux devins de l'époque héroïque. On s'endormait l'esprit déjà disposé à des visions, et cette disposition était en général favorisée par des influences physiques, telles que des eaux gazeuses ou des émanations terrestres. » 
(Louis Ménard, Le polythéisme hellénique, 1863 ; récupéré sur http://www.cosmovisions.com/$OraclesGreceAntique.htm, consulté le02/02/08). (image : statue d’Asclépios : http://mythologica.fr/grec/pic/asclepios.gif)


( Comment procédaient les personnes désirant guérir ?

( Y a-t-il eu des guérisons miraculeuses dans la Grèce Antique ? Qu’est-ce qui l’atteste ?

( Comment Louis Ménard explique-t-il ces guérisons miraculeuses ?
A l’époque de Jésus, existaient de nombreux guérisseurs grecs, cultes de guérison, sanctuaires à miracles. La société grecque d’alors est profondément religieuse : les éléments naturels sont associés à des divinités, tous les événements peuvent s’expliquer par l’intervention de tel ou tel dieu. Divination, magie et médecine sont indissociables. On est dans une logique de superstition.
( TACHE D’INTEGRATION INTERMEDIAIRE Réalise un tableau comparant la culture sémite avec la culture grecque concernant les miracles. 

( CROISEMENT DE REGARDS Quels points communs peut-on établir entre l’une de ces deux cultures et le chamanisme ?

5.4. Les miracles de Jésus, un genre littéraire
discerner les grands genres littéraires de la Bible (a)
( A partir des récits de miracles de Jésus que tu connais, quelles sont leurs caractéristiques ? Leurs points communs.
( Chaque groupe lit aux autres le récit de miracle qu’il analyse. Quels sont les points communs que l’on peut ajouter ?
Les récits de miracles peuvent être rassemblés en six catégories : exorcismes, guérisons, épiphanies, sauvetages, miracles-don, miracles-légitimation. Notre chapitre étant centré sur les guérisons miraculeuses, nous n’approfondirons donc que les caractéristiques de ces récits-là.

	1) Rencontre entre la personne en difficulté et le thaumaturge 


	La personne en difficulté est souvent une victime innocente ou repentante. 

Or, dans la culture juive, celui qui respecte la Loi recevra le bonheur sur terre (prospérité, descendances… et santé !). Si l’on est infirme, c’est parce qu’on a péché ou que nos ancêtres ont péché.
	La guérison du paralytique en est le meilleur exemple : « Est-il plus facile de dire : « Tes péchés sont pardonnés. » Ou « Lève-toi et marche » ?

	2) Présentation du problème : description de la maladie et requête
	A l’époque de Jésus de nombreuses maladies étaient interprétées comme des cas de possessions par des esprits : épilepsie, désordres mentaux. 
	

	3) Déroulement de la guérison, de la résolution du problème et résultat. 
	1. Jésus prie. 

2. Un miracle est une " dérogation " aux lois physiques qui régissent notre univers naturel et matériel. c'est l'intervention visible du surnaturel qui corrige une déficience naturelle par la loi de l'exception. "

3. Les récits de miracles dans les évangiles sont très sobres. (cfr. Récits grecs, romains et moyennageux) Jésus exclut la magie. C’est la foi qui la est condition ou la conséquence du miracle. Mais on ne dit rien –ou presque- sur le « comment » de sa réalisation. 
	

	4) Impression produite sur les spectateurs. 


	Le miracle est un événement imprévu qui surprend par sa spontanéité 


	Ex. en Marc 7 v 36 : « Ils étaient tous dans le grand étonnement et disaient : " il fait tout à merveille " il fait même entendre les sourds et parler les muets... »

	5) Message divin lié à cette guérison
	1. Le récit de miracle est à centrer sur la notion de limite. Ce qui nous semblait infranchissable est vaincu par le thaumaturge. 

2. Au temps de Jésus, le miracle est " un message " qui souvent vient très à propos pour mettre en évidence l'enseignement de Jésus. 

3. Le miracle est " une grâce du ciel, une preuve " de la présence divine qui exauce un voeu pour montrer à quel point le Père du Ciel collabore avec son Fils pour manifester sa gloire et sa puissance. 

(Propos extraits d’un site très intéressant  consacré aux miracles de Jésus: http://www.historel.net/christ/12miracl.htm)
	Matthieu 11 v 21 Malheur à toi Chorazin et Bethsaïda, (deux villes au bord du lac) car si les miracles qui ont été faits au milieu de vous, avaient été faits dans Tyr ou dans Sidon, il y a longtemps que ces villes se seraient repenties et auraient fait pénitence. 

Jean 11 v 41 Père je te rends grâces, je savais que tu m'exauces toujours, mais c'est à cause de ceux qui m'entourent afin qu'ils croient que tu m'as envoyé. 

	6) Proclamation de Jésus comme étant le Messie
	Jésus lui-même reste très discret, il ne cherche en rien la renommée par ses actes miraculeux.
	Marc 7 v 36 Jésus recommanda à la foule de n'en parler à personne, mais plus il le recommandait, plus ils le publièrent


5.5. Lecture symbolique 
Repérer la dimension symbolique du langage religieux (b)
Lire les évangiles à la lumière de la résurrection (a)
	Souvent, les faits miraculeux sont devenus, dans la tête de beaucoup, une preuve de la toute puissance de Dieu
. En tant que preuve, les faits sont constatables scientifiquement. 

Cependant, après avoir étudié l’intertextualité et les contraintes des récits de miracles, on peut se demander : « Finalement, que s’est-il passé ? ». On se rend en effet compte que c’est difficile, voire impossible d’y répondre. Notre culture occidentale, rationnelle, trouve ici sa limite.






D’après Etienne CHARPENTIER




Pourquoi des personnes ont-elles écrit ces récits, si ce n’est même pas pour nous dresser une suite fiable de faits ?  Si l’on élargi la question, cela revient à demander : « Pourquoi a-t-on écrit les évangiles ? » 
Or nous savons que ces textes ont été écrits par les premières communautés chrétiennes pour exprimer leur foi dans la résurrection du Christ. 

( Quelles sont les limites de la lecture littérale qui poussent à chercher un sens plus symbolique aux récits de miracles ?

	Jésus relie explicitement la venue imminente du Royaume de Dieu à son action concrète de thaumaturge. 
C’est un phénomène unique en histoire des religions. Les miracles sont la réalisation initiale du Royaume et la preuve de son rayonnement sur l’homme malheureux : le corps lui-même est transfiguré, dès à présent.  En ce sens précis, on peut dire que les miracles de Jésus sont une anticipation partielle de la  résurrection promise à chaque homme. Jésus fait le lien entre le monde divin et le monde terrestre. 

Extrait de J.M. VAN CANGH, « Miracle », Dictionnaire encyclopédique de la Bible, Brepols, 2002,  p. 856. 




Les récits de miracles sont donc avant tout des annonces de la résurrection du Christ, et par là, du Royaume qu’il a annoncé, ou plus prosaïquement, des rituels de l’Eglise. 

Ainsi, 

· la guérison d’un aveugle peut être interprétée comme l’accession à la Vérité grâce au Christ. Jésus nous ouvre les yeux sur l’essentiel. 

· La délivrance des démons (Mt 12,28 // Lc 11, 20) peut être vue comme la conversion d’un païen (donc impur, comme un porc) à la foi du Christ. C’est le premier signe de l’arrivée du Royaume de Dieu. 

· La résurrection de Lazarre préfigure la résurrection du Christ  et constitue une promesse de vie nouvelle pour chacun d’entre nous. 

Bref, en guérissant l’homme souffrant, Jésus nous permet d’anticiper la résurrection qu’il promet. Le miracle a ainsi une portée eschatologique.

( Pour analyser votre texte, observez quelles limites Jésus permet désormais de franchir. De quoi libère-t-Il ? 

( Par là, qu’annonce-t-Il de sa résurrection, de l’Eglise, du Royaume ? 

5.6. TACHE D’INTEGRATION INTERMEDIAIRE 
( CROISEMENT DE REGARDS Reprenez la structure « conception du monde », « explication de la maladie », « méthodes employées » et « besoins satisfaits » pour structurer les informations de cette cinquième situation d’apprentissage.

( ORGANISER UNE SYNTHèSE PORTEUSE DE SENS Commentez  cet article à l’aide de tout ce que vous avez appris dans ce chapitre.

http://www.presence-litterature.cndp.fr/bestiaire/humain_animal.php





http://www.chine-informations.com/guide/chine-le-chamanisme_1202.html





Chaman à face d’abeille au corps bourgeonnant de champignons Tassili-n-Adjer, - 12 000 ans av J.-C.�Psilocybin, O.T. Oss & O.N. Oeric, 1976











� Lymphocyte : petit leucocyte –globule blanc- à gros noyau non segmenté, présent dans le sang, la moelle, les ganglions lymphatiques, la rate, et jouant un rôle important dans le processus d’immunité.


� D’après Olivia Buffi, « Dans les villes, plaques tournantes des migrations, se croisent les savoirs et les recettes venus d’ailleurs pour se protéger de tous les malheurs, in Géo, sans date, pp. 28-29. 


� D’après Olivia BUFFU, op. cit.


� (d’après http://arutam.free.fr/Chaman.html; consulté le 5/01/07)


 Pour plus d’informations, voir aussi � HYPERLINK "http://www.kodt.fr/IMAGES/Chaman_Tassili.jpg" ��www.kodt.fr/IMAGES/Chaman_Tassili.jpg� (états altérés de la conscience)





� L’animisme est (sociol.) l’ attitude consistant à attribuer aux choses une âme analogue à l’âme humaine ; attitude religieuse traditionnelle en Afrique. (défintion du ROBERT, 1993.)


�� HYPERLINK "http://catholique-besancon.cef.fr/l_eglise_pratique/recevoir-le-sacrement-des-malades/la-titurgie-du-sacrement-des-malades-comprne-deux-gestes-essentiels/" ��http://catholique-besancon.cef.fr/l_eglise_pratique/recevoir-le-sacrement-des-malades/la-titurgie-du-sacrement-des-malades-comprne-deux-gestes-essentiels/�; consulté le 03/04/08.


� http://catholique-nanterre.cef.fr/faq/obseques_malades.htm


� Photo : désert du  Sinaï :  http://www.capsurlemonde.org/sinai/index.html


� L’ancien catéchisme affirmait : « Un miracle est un fait extraordinaire, accomplit par la toute-puissance de Dieu, en dehors des lois de la nature. » « Jésus Christ a prouvé qu’il est Dieu en réalisant les prophéties et en accomplissant de nombreux miracles. »





Les guérisons miraculeuses
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